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Gc6 vore: -générosité.lyperboliqpeà légard de v6s ennemis et de vos ta
eus, d Cettí.euWpar les arimes de la France est devenu un métier une proý
siope.nn moyen aussi commode qu'assuré d'existence:analogue à la position sb

cialed'opheli. du choléra; a'incendi:d'un Yazaret d'écrasé pur les'voikire$.
Og nous ne vous cacherons pas que noussommes, pour le quart-d'heure; -

làedébin liluprofonde-.vWioilà pôurqubi nous ävons.songé :nous faire 4list
- jlar la France; pu:sque' ce!aéquiiaut-à battre monnaie:

~t même,' s'ibtfaut tout vouà direr nous-adns eàñiuoté diverses somimesàv0 .
lisur -rio.re:prochaine défaiteà plate couture . -

Vou;sêtes trop, bon .enfant pour nous0exposer à maiîquer-à nos.engagemenJ.
Youc6š inblereznfos vaeux- et- le 'déficit de'nôs tirelies erérçpardni envers nonst<e
rigu»ursdës armêsttdela foa tuner le tout en vertu d'un traité fa on-Vèra-Cm
concarl Àla diation-plumpudding de M. Insolentenham.

SAllons,, m -gani.me Système,a faut- avoir pitié de' mrrialheureux. La clarité
d 'uie pluvre petite guerre du bon Dieu, s'il vous plait.

Au nom de leurs concitoyens le's:notables de la principautéde
- - ~TREsGRELUsKIN.

QUEBEC, 12 J UILLET, 1841.

Mon très-cher MeIbourne,
Ah ça lesnouve'es queje reòdis-d'Angletetre coÙirmencent à me f£-ire trembler.

Quoi !. ayec.toute P'influen dont vous -ouvez disposeÉ, vous' n'avez coipié
qu!ñneýoix de majorité ? -Mais c'est horribld ! S6ngez döné 'qje si vous quittez
la partie il m'e fiudra déguerpir aussi ; ànma place viendra sans doute quelque
tory qui fera probablement une enquête sur nia politique : uneenquête amènera bien
vite la connaissance d'une partie de la vérité, dévoilera les tours que nous avons
joués à P'Angleterre en là trornpant sur ce pays et a ce pays en-le trompant sur les
veux de P'Angleerr ;.quadje sdnge à tout-c'la j'en frisonne d'un bout àl'autre,
Jeýne euis que chair de poule. Hâtez-vous donc, mon bien aimé bienfaiteur de
diksdie-le parleérent de crainte d'un échec plus rriarué mis après cela prénez
iierivotre tems et vos -précautions pour vous asurer uïi*-majorité. ' Ne ménages

persölnne, combattez l'ennemi partout où vous le rencontrerez, encomnbrez-le de
louanges, de pièces d'or ; n'épaigiet point l'argent de lanation,. il ne peilt cer-
tainçment être dépepsé plus noblement que pour nous tenir à'la tête des affhirfs
ciel! -conmbien je desirerais pouvoir vous, aider (le ma présetee, je:vous enseigne-
rais la manière de faire' pencher l'opinion piblique 'en votre faveur, au moyen de
mille petits honnêtes inoyens perniliià condition qu'on réussiss. Vous en zavez
loig là dessus, niais je crois que dans ce pays-ci-j'ai acquis une destèriée o
genre qui ne vous serait pas inutilo et qui vous étonnerait. Mes voeux ardents
sont avec, vous. Ecrivez-nmui bien vite coinoent vont les affaires lu royaume


